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SYMBOLUM.  SYMBOLE  DES  ETATS , 

ou 

PROFESSION  DE  FOI  NATIONALE, 


Textus. 


Verjion  libre * v 


Quicumque  Q ÜICONQUE  veut  fau- 

vuft  falvus  ejfe  , veArla  Patrie  & fe  ^erfoi-' 

même  , doit , avant  toutes 

ante  omnia  . opus  , , „ , , , 

r choies , adhérer  a la  profef-» 

efi  ut  tentât  catho-  flon  de  Foi  NationaIe> 

licam  Fi  dan. 


Quam  nifi  quif 
que  integram  invio - 
latamque  fervave - 
rzr,  abfque  dubio  in 
ceternum  peribit . 


S’il  eft  quelqu’un  parmi 
les  Députés , qui  refufe  de 
faire  hautement  & irrévo- 
cablement cette  Profeiïïon 
de  Foi , il  doit  s’attendre  à 
être  chargé  des  malédi&ions 
du  Peuple  François. 


Fides  autemca-  Or  , cette  Profeiiion  de 
tholica  heee  efi y ut  Foi  exige  que  tout  Citoyen, 
unum  Deum  in  & fpécialement  tout  Député 
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Trinîtate  } & Tri-  confeffe  fans  reftnaion,  qu  il 
nitatcm  , in  uni-  n’y  a qu’une  Nation  dan,  les 

trois  Ordres  de  1 Etat , & que 
tatc  veneremur . ^ , , , . * „ 

trois  Ordres  dans  la  meme 

Nation. 


Neque  confiai* - 
dentes  perfona s , 
neque  fubfiantiam 
Jepar antes. 

Alla  efi  enim 
perfona  Pat  ris  , 
alia  Filii , ali  a S pi - 
1 ritûs-S  anai. 


Qu’il  fe  garde  bien  de 
confondre  les  trois  Ordres , 
& qu’il  fe  fouvienne  qu’ils 
ne  font  qu’une  même  Nation. 

En  effet  l’Ordre  du  Cler- 
gé n’eft  pas  l’Ordre  de  la 
Nobleffe , l’Ordre  de  la  No- 
bleffe n’eft  pas  l’Ordre  des 
Communes , 8c  l’Ordre  des 
Communes  n’eft  ni  Tun  ni 
l’autre. 


' SedPatris&FiB 
S pi  ritûs-S ancti 
una  eft  divinités  , 
cequalis  gloria 
co  ester na  majefias. 


Mais  ces  trois  Ordres 
n’ont  qu’une  même  effenc® 
conftitutionnelle  , qu’une  me- 
me gloire  , qu’une  même 
force  originaire. 


Qualis  Pater , 
talis  Films  , talis 
Spiritus-  Sanclus. 


Tel  qu’eft  l’Ordre  du:  Cler- 
gé, tel  eft  l’Ordre  de  la  No- 
bleffe , &c  tel  qu’eft  l’Ordre 
de  la  Nobleffe  , tel  eft  l’Or- 
dre du  Tiers-Etat. 


Increatus  Pater , 
increatus  Filius  , 
increatus  Spiritus - 
Sandus. 
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Le  Clergé  ne  tient  pas 
fon  exiftence  de  la  Nobleffe  * 
la  Nobleffe  ne  la  tient  pas  du 
Clergé  , le  Tiers-Etat  ne  la 
tient  ni  de  l’un , ni  de  l’autre. 


Immenfus  Pater, 
immenfus  Filius  , 
immenfus  S pi  ri- 
tus-Sanclus. 


Le  pouvoir  du  Clergé  efî 
grand  , celui  de  la  Nobleffe 
efl  grand  , celui  du  Tiers- 
Etat  ed  grand. 


ÆternusPatcr, 
ceternus  Filius  , 
celer  nus  Spiritus - 
Sandus . 


Le  pouvoir  du  Clergé  , 
celui  de  la  Nobleffe  , celui 
du  Tiers-Etat  ed  aufli  ancien 
que  la  Nation. 


Et  tamen  non  Cependant  ils  n’ont  jamais 

très  æterni  , fed  & ils  ne  peuvent  faire 
trois  Nations  anciennes  dans 
l’Etat. 


unus  cet  émus. 


Sicut  non  très 
increati  , nec  très 
immenfi,  fed  unus 
increatus  & unus 
immenfus . 


Par  la  raifon  que  ces  trois 
Ordres  n’ont  jamais  fait  & 
ne  peuvent  faire  trois  Na- 
tions &.  trois  pouvoirs  dans 
l’Etat  , par  - là  même  il  n’y 
a qu’un  pouvoir  dans  les  trois 
Ordres  , & qu’une  Nation 
dans  l’Etat. 


•I 

Similiter  omni- 
potens  Pater  > om - 
nipotens  Filins , 
omiîipotens  Spin-. 
tus-SanSus. 

Et  tamen  non 

très  omnipotentes , 
Jed  unus  omnipo- 
tens . 

' ItaDeus  Pater, 
Deus  Fiïius  y Deus 
Spiritus-S  anclus . 
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Le  Clergé  , la  Nobleffe  » 
le  Tiers-Etat  ont , par  leur 
conftitution  , Ja  puiffaace 
légiflative. 

Et  cependant  il  n y & 
pas  trois  , mais  une  feuta 
puiffancq  légiflative. 

■ 4 , • i ' 
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Le  Clergé  eft  Légiflateur» 
la  Nobleffe  eft  Légiflateur  , 
le  Tiers-Etat  eft  Légiflateur. 


Et  tamen  non  Et  cependant  ils  ne  font 
très  Dii  ,fed  unus  pas  trois  , mais  un  feul  Lé- 

ejl  Deus.  ëlllateur‘ 

Ita  Dominas  La  Nation  honore  du  titre 
Pater,  Dominus  de  Seigneurs  le  Clergé,  la 
Films  , Dominus  Nobleffe  & le  Tiers-Etat. 

Spiritus-S  anclus.  Ma-s  eüe  n’accoreje  pas 

Et  tamen  non  eet  bonneur  à un  Ordre  par- 
tres  Domint  fed  ticulier  ; elle  l’accorde  à tous 
unus  ejl  Dominas,  trojs  feulement  lorfqu’ils  font 
en  Affemblée  Nationale'. 


Quia  fiicut  fin - 
gillatim  unam- 
quamquc  ptrfonam 
Dcum  ac  Domi- 
nion confit  eri  chrifi 
tianâ  veritate  com- 
pellimur  , ita  très 
Deos  ac  Dominos 
dicerecatholicàRe- 
ligione  prohibe — 
mur . 

Pater  à nullo  eji 
faiïus,  nec  créât  us, 
nec  genitus * 


Filius  à Pâtre 
foloefi:  3 non  faclus 
nec  creatus  y fed 
genitus * 
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Et  par  la  raifon  que  notre 
Foi  politique  & nationale 
nous  oblige  à regarder  com- 
me Légiflateur  & comme 
Seigneur  chaque  Ordre  de 
l’Etat  * par  - là  même  elle 
nous  défend  de  reconnoître 
dans  la  Nation  trois  Légifla* 
teurs  & trois  Seigneurs* 


Le  Clergé  tient  fon  InlH- 
tution  de  la  Religion  feule  : 
aucunes  de  fes  prérogatives 
ne  font  l’ouvrage  de  la 
Noblefle  ni  du  Tiers-Etat* 

La  Noblefle  partage  feule 
les  prérogatives  du  Clergé  y 
cet  avantage  n’eft  pas  l’ou- 
vrage des  deux  autres  Or- 
dres , mais  une  dérivation 
de  celui  dont  jouit  le  Clergé. 


Spiritus-Sanctus  Le  Tiers-Etat  a-  bien  la 
àPatre  &Filioy  non  même  origine  que  le  Clergé 
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factus  ,neccreatus>  & la  NobleÆe  ; ni  l’un  ni 


Unus  ergoP dter , Il  y a donc  un  Ordre  du 

non  très  Patres  ; Clergé , un  Ordre  de  la  No- 
unus  Filins  , non  bieffe  > un  Ordre  du  Tiers- 


S ancli « 

Et  in  hac  Trini - Et  dans  cette  trinité  d’Or- 

tate  nihil prius  aut  ^res  ’ aucun  ne  peut  s’arro- 

pofterius  ; nihil  Sfr  îuf  Fautre  u.ne  Pdorite' 
d’origine , ni  une  fupériorité 
mains  aut  minus  . . 

J nrmumr  • moïc  frine 


nia,  ficut  jam  die-  comme  il  eft  dit  plus  haut , 
tumejî,  & anitas  tout  François  doit  révérer 


nec  genitus  , fed  rautre  ne  r°nt  créé, établi, 
j formé  en  Ordroconftitution- 


nel  ; mais  il  ne  fait  que  com- 
mencer à procéder  en  Etats- 
Généraux. 


très  Filii  ; unus 
Spiritus-S  anclus  , 
non  très  Spiritus - 


Etat;  mais  aucun  de  ces  Or- 
dres ne  peut  faire  les  troit 
Ordres  de  la  Nation. 


fed  tôt  ce  très  per ~ A À ' , r 

r ont  une  meme  date  de  coni- 

cocsterncefibi  tkmion^  & une  même  me_ 
funt  & cocequalzs.  fure  d’autorité. 


Ita  ut  per  om—  De  forte  qu’en  tout  point  , 


in  Trinitate  / & 
Trinitas  in  unit  au 
veneranda  fitl 
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l’unité  dans  latrinité  des  Oi> 
dres  9 & la  trinité  des  Ordre*’ 
dans  l’unité. 


Qui  vult  ergo  Celui  donc  qui  veut  par** 
falvus  ejje  , ita  de  taSer  l’honneur  & la  gloire 

Trinitate  fentmt.  du  nom  franÇ.ois  » d°k  fr<> 

fefler  cette  trinite  d’Ordres. 


S ed  necejfarium 
efl  ad  æternam  fa- 
lutem  3 ut  incarna - 
tionem  quoqut  Do- 
mini-Noftri  /.  C. 
fldeliter  credat. 


Mais  , pour  jouir  à ja- 
mais de  cette  précieufe  pré- 
rogative , il  faut  encore  que 
tout  Citoyen  profefle  fincé- 
rement  que , par  la  constitu- 
tion , il  exifie  un  Souverain 
dans  la  Nation  Françoife. 


Efl  ergo  fides 
recla  ut  credamus 
& conjîteamur  quia 
Dominus  - Nofler 
/.  C . Dei  Films  , 
Dais  &Homo  efl . 


C’eft  donc  un  article  ef- 
fentiel  de  fidelité  , de  Re- 
ligion Nationale  , que  tous 
les  François  profeffent  que 
Louis  XVI  notre  Roi  tient 
la  Couronne  de-  Dieu  , de 
la  Nation,  & du  droit  de 
fuccefiion. 


Déus  efl  exflubfl  II  la  tient  de  Dieu  , en 
tantiâ  patris  ante  ce  que  toute  autorité , toute 


11  eft  donc  Roi  & premier 
Citoyen  de  la  Nation  ; corn* 
me  Roi  * il  eft  Legiflateur  , 
comme  Citoyen,  il  eil  affu- 
ietti  aux  Loix^ 


PerfeSusDeus  ? 
perfechis  Homo  , 
ex  anima  rationali 
& humanâ  carne 


Comme  Roi , il  a le  pou~ 
>ir  abfolu  de  faire  exécu- 
r la  Loi  ; comme  Membre 
> l’Etat , il  eft  fournis  à 
;mpire  des  Loix  de  l’Etat. 


Æqiialis  Patri 
fecundùm  Divini- 
tatem  rriinor  > Pâ- 
tre fecundùm  hu- 
manitatcm . 


Les  qualités  de  Monarque 
& de  Citoyen  font  deux  qua- 
lités différentes  , mais  elles 
font  inféparables  dans  le 
Chef  de  la  Nation  Françoife. 


. Qui  licet  Deus 
fit  & Homo  non 
duo  tamen  , fed 
«nus  eft  Chrifhis . 


■r  1 

(”) 

Unusautemnon  Les  qualités  de  Chef  & 

converfione  Divi-  de  Citoyen  font  réunies  en 

• • fa  perfonne  , non  pour  fou< 

nitatis  in  carnem  > x*  r 9 , r % - 

„ , - • mettre  l’autorité  royale  a la 

ajfumptione  Y0^ont^  ^es  Citoyens,  mais 
humanitatïs  in  pQur  r^un*r  ie  pouvoir  des 
Dairru  Citoyens  au  pouvoir  du  Mo* 

narque. 


Unus  omninb  non  II  n’y  a qu’un  feul  Roi, 

confujione  fubjlan-  fon  pouvoir  ne  peut  être  ab* 

tlæ,fed unitate per-  forbé  Par  celui  de  la  Nationî 
P mais  celui  de  la  Nation  va 

Joncz%  fans  ceffe  fe  joindre  à l’au* 

torité  royale  , comme  aU 

centre  d’unité. 

Namficut  anima  Car  de  même  que  1 ame 

rationalis  Ù caro  & le  corPs  unis  enfemble 
font  un  feul  & même  hom- 
me , de  même  le  Roi  & les 

trois  Ordres  de  la  Nation 
unus  ejl  Chujlus.  ag*çmkys  ne  font  qu’un© 

feule  & même  autorité. 


unus  ejl  Homo  , 
ita  Deus  & Homo 


Qui  pajfus  e/l  II  foufire  de  voir  que  les 
pro  falutt  nojlrây  tr°U  Ordres  ne  s’occupent 


<* 


i 


dejcendit  ad  infe - pas  du  bien  & du  falut  de 

Vos  , tertiâ  die  re- *  *a  Patrie  , il  femble  avoir 

furrexità  mortuis:  oublié  fes  droits  5 mais  les 

ddeles  Sujets  efperent  que , 

dans  peu  de  jours , il  fera 
valoir  fon  autorité. 


- Afcendit  adCœ~ 
hs  y fedet  ad  dex - 
teram  Dei  Fatris 
cmnipotentis , in— 
de  venturus  ejlju- 
dicarevivos  &mor- 
tuos . 


Quelle  fatisfaRion  ne  fe- 
roit-ce  pas  pour  eux,  de  le 
voir  monter  fur  fon  Trône, 
revêtu  de  l’autorité  que  l’Eter* 
nel  a mife  entre  fes  mains, 
pour  juger  les  vivants  ( i ) 
& les  morts  ( 2 ) ? 


Ad  cujus  adven*  Alors  tous  les  Repréfen- 
tum  omnes  homi - tants  de  la  Nation  qui  ne 
lies  refurgere  ha - font  depuis  long  temps  que 


( 1 ) On  appelle  vivants  les  Députés  de  la  Nobleffe  qui 
le  prétendent  conftitués  en  Chambre  d’Etats. 

• (2)  On  met  dans  la  claffe  des  morts  les  Chambres  du 
Clergé  & du  Tiers-Etat  qui  ne  fe  font  pas  encore  confti- 
tuées. 

N.  B . L*  Auteur  elt  un  peu  en  retard  fur  la  publication 
de  fa  Prophétie  , parce  que  V Ouvrage  a ejjiiyé  quelque  retard  à 
l’mtprejjton  , ou  par  des  caufes  qu’il  fe  difvenfe  de  déclarer,, 


bent  cum  corpori- 
bus fuis  & rzdditu  ri 
funt  de  faclis  pro - 
priis  rationem . 


Etquibona  ege - 
runt  y ibunt  in  vi - 
tam  œternam  ; 
vëro  main,  in  ignem 
ceternum . 


Hœc  tfi  fides 
catholica  y quant 
nifi  quifque  fideli - 
fer frmiterque  cre- 
didcrit  yfalvus  ejfe 
non  poterit . 


( J3  ) 

des  ombres  errantes,  relTuf- 
citeroient  avec  leurs  Corps , 
& fe  réuniroient  par  Ordre  , 
en  Aflemblée  générale,  en 
fe  communiquant  récipro- 
quement les  droits  & les 
pouvoirs  dont  ils  font  revêtus. 

Ce  Monarque,  plein  de 
fagefîe  & d’équité  , feroit 
écrire  * dans  le  livre  de  vie 
des  Etats , tous  les  Mandats 
conformes  à fon  Réglement , 
& condamner  au  feu  ceux 
qui  ne  porteroientpas  le  ref- 
pe&able  caraRere  de  la  léga- 
lité. 

Voilà , oui  François , voilà 
la  Profefiion  de  Foi  Natio- 
nale que  vous  devez  tous  faire 
avec  franchife  & fermeté  , 
fi  vous  v'oulez  éviter  les  mal- 
heurs qui  vous  menacent,  & 
la  ruine  de  la  Patrie. 


